
rES " 

~ i 1 
Iréhen­
,ro du 
,rvenu· 
melon 

1 coin . 
;ait a­
m'em­

nt me 
nt re-

1 tom­
vatore 
enture 

coup 
Jonner 
d 'Aos- " 
:lerriè-

Pres­

: que 

t rose 

dit-il 

parce 

on a­
pres 

ommé 

nutile 
;\tore, 

Ma­

accio 

Rossa 

oleil , 
~don­

ation 
oie ); 

oda"? 
~uar ... 

re? n 

felle 

iDm­

n 'a-
;orti 

me 
:ore 

sui­

ient 
lOS­

tor­

lnd 
le 

ore 
r é­
:he 
va-

tm­
ait 

de 

on 

er 
,se 

!), 

re 
!n 

é­

IS 

N.126 Spedizione ln abbonamento postale (Seconao Grappo) 

III 

Le numéro L. 15 - 29 Septembre 1961 

A.nnée L. 4:i0 • Seme.tre 250 
E tranger annuel L. 750 
Abonnement soutien: L. 1000 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtalne 

19, Rue Festaz· Aoste· Téléph. 42-20 

Paraissant deu x fois par mois 

Il 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

La liberté de parler sa langu 'e 
d roi tes sen t i e 1 des . min 0 rit é s 

Nous sommes heureux de pouvoir publier 
l'article suivant que M. Aldo Dami, le grand 
spécialiste en géographie politique dédie au 
problùne des minorités : 

* * * 
Le mois dernier s'est réuni à Copenhague 

Je troisième Congrès des (( Minorités et Ré­
gions européennes n. Rappelons que cette or­
ganisation, issue du mouvement fédéraliste, 
met essentiellement l'accent sur le droit à 
la vie des petites communautés, et surtou t 
des unités ethniques ou plutôt linguistiques 
(car la confusion entre la race et la langue 
semble avoir la vie dure) , noyées au sein 
des grands Etats centralisés, et parfois à che­
val sur leurs frontières : droit au respect 
et au maintien de leu~ caractère, de leur 
Il individualité n, sous tous ses aspects: his­
torique, folklorique, (( culturel Il, et, avant tou­
te chose, linguistique. Car il n'est pas de 
culture pOSSible sans la sauvegarde de la 
langue maternelle. 

Aujourd'hui qu 'il n'est plus ou pas 

per un congrès interceltique, avec des dé­
légués bretons, corniques, gallois, écossais, 
irlandais et mannois (île de Man). Albanais, 
Slovènes, Lapons, ne sont pas organisés. 
Mais la plupart des autres groupes étaient 
représentés à Copenhague où , sous la prési­
dence de M. Krafft, ministre des affaires é­
trangères, on vota les résolutions habituel­
les à l'intention de l'Assemblée européenne 
de Strasbourg et créa un bureau permanent 
qui , à Copenhague, doublera celui de Paris, 

ITALIE ET ESPAGNE 
J 'ai déjà exposé quelques-uns de ces pro­

blèmes, celui de la Vallée d'Aoste qui nous 
est si proche, celui du Tyrol italien égaIe­
ment contigu à la Suisse, celui de la Ca­
rinthie slovène, et M. Jean Buhler a parlé, 
avec talent, des Albanais d'Italie méridio­
nale.. Celui des minorités d'Espagne est bien 
connu: là, qui dit républicain, dit fédéraliste, 
qui dit monarchie dit centralisation. Il exis­
te également, on le sait, un pays basque en 
France, mais il est deux fois moins peuplé 
et, sauf quelques extrémistes groupés autour 
de M. Goyeneche - qui fut fusillé à la Li­

bération - il n 'y a en pays basque fran­
çais - pas plus qu 'en Catalogne Française 
(le Roussillon) ni , séparatisme, ni même au­
tonomisme. Le seul problème y est celui 
de l'enseignement de la langue maternelle, 
sur lequel nous reviendrons plus loin . 

BRETAGNE 
Autre est le cas de la Bretagne. Je con­

nais bien cette question pour l'avoir suivie 
de près depuis trente ans. La Bretagne est 
une unité historique, annexée à la France 
au gré du mariage forcé de la reine Anne; 
mais aujourd'hui seule la moitié occidentale 
parle encore breton, alors même qu 'à l'est 
de cette limite le breton est encore très 
vivace, surtout chez les paysans. La franci­
sation est à la fois horizontale et verticale: 
car il sied de bien distinguer entre le chan­
eement de langue par invasion étrangère, 
violente ou pacifique, et le changement de 
langue de la part d'une seule et même po­
pulation , après une phase plus ou molns 
longue de bilinguisme; et d'autre part entre 
le déplacement d'une limite linguistique sur 
toute sa longueur et la formation , au delà, 
d'îlots assez proches d'elle pour s'y relier 
tôt ou tard : tel BruxeIles séparée encore du 
territoire vaIlon par quelques villages fla­
mands; tel Berlin, îlot haut allemand en 
pays plattdeutsch, tel Brest, où l'on ne par­
le déjà plus breton. 

Ce que l'on sait moins, c'est qu'à l'époque 
de l'occupation de la France, deux courants 
se faisaient jour dans les milieux nazis: 
l'un extrémiste, qui voulait se venger de 
la déclaration de guerre française, du traité 
de Versailles et même de celui de Westpha­
lie, et qui n 'aurait pas hésité à démembrer 
la France en la ramenant à ses limites de 
1648; l'autre, modéré, sous l'impulsion d'Ot-

(suite page 2) 

AU CJONSEIL DE LA. VA.I.LÉE 

IMPORTANT PROGRAMME 
DE TRAVAUX PUBLICS 

Un imposant programme de travaux pu­
blics formera l'objet de la prochaine séance 
du Conseil de la Vallée. 

Le Conseil régional est convoqué en séan­
ce les 5 et 6 octobre pour discuter l'ordre 
du jour suivant: 

1) - AGRICULTURE: 
a) Mise de fonds pour l'allocation de sub­

sides pour la reconstruction de chemins de 
campagne et de montagne (L. 8.000.000) . 

b) Nomination d'une commission pour l'é­
tude d'une loi sur la chasse et la pêche. 

c) Mise de fonds pour l'allocation de sub­
sides pour la culture de la Vigne (L. 2.000.000) 
et le reboisement (L. 3.200.000). 

2) - TRAVAUX PUBLICS: 
a) Elargissement et goudronnage de la rou­

te Pont St. .Martin-Gressoney (2 tronçon), 
(L . 120.000.000>-

b) Elargissement et goudronnage de la 
route Verrès - Champoluc (2 tronçon) (L. 
120.000.000) . 

c) Elargissement et goudronnage de la 
route Variney-ValpeIIine (L. 70.000.000). 

d) Elargissement et gOUdronnage de la rou­
te de Cogne (2 tronçon) (L. 40.000.000? 

e) Construction du 1er tronçon de la route 
du chef-lieu de Champdepraz (L. 25.000.000) . 

f) Travaux de reconstruction du pont de 
Chesod et de la route avoisinante L.25.000.000. 

TOURISME: 
a) Mise de fonds pour l'envoi de jeunes 

valdôtains aux écoles hôtelières (L. 7.000.000). 
b) Mise de fonds pour un subside à l'U­

nion Sportive d'Aoste. 

encore - question pour nous d 'une Europe 
orientale où (sauf en YougOSlavie qui a créé 
des régions autonomes, et partiellement en 
Roumanie où les minorités sont protégées 
par ordre de Staline) celles-ci sont plus op­
primées que jamais, où d'énormes transferts 
de popUlations ont eu lieu et où même les 
clauses J fédéralistes de la Constitution de 
l'URSS sont . devenues lettre morte au gré 
de la nouvelle politique pan russe inaugurée 
en Ukraine, au Caucase, dans les pays bal­
tes, (quatre républiques ou territoires auto­
nomes, celles des Allemands de la Volga, 
des Tatars de Crimée, des Kalmouks et 
des Tchétchéno-Lesghiens, ont été rayées d'un 
trait de plume pour (( collaborationisme 1/), no­
tre action minoritaire n'est plus guère pos­
sible qu 'en deçà du rideau de ter, il · l'ex­
ception de l'Espagne, qui a supprimé l'u­
sage du catalan et exilé le gouvernement 
basque, du Portugal, seul pays d'Europe qui 
ne renferme pas de minorités ... et de la Suis­
se où des minorités existent certes, mais 
non le problème des minorités, résolu par 
le jeu des traditions mêmes et par notre 
Constitution qui, ne connaissant que les can­
tons, ignore la nationalité dans le sens (( eth­
nique 1/ du terme et le problème des lan­
gues: chez nous la liberté dans ce domaine 
est totale. La Suisse était représentée entre 
autres à Copenhague par MM. Pilet Golaz, 
ancien préSident de la Confédération, et A­
dolphe Gasser, l'ardent champion de l'auto­
nomie communale. 

A BERLIN 

Restent donc les Occitans (Provençaux 
dans le sens large) , Alsaciens-Lorrains, Fla­
mands, Bas-Bretons, Basques et Catalans de 
France, les Valdôtains, Tyroliens, Slovènes 
et Albanais d'Italie, les Slovènes d'Autriche, 
les Sorabes d'Allemagne (habitant d'ailleurs 
la zone SOViétique), les Wallons devenus mi­
norité en Belgique, les Frisons de Hollande, 
d'Allemagne (Heligoland) et du Danemark, 
les Allemands du Slesvig danois, et les Da­
Ilois du Slesvig allemand, les Finnois de Suè­
de et les Suédois de Finlande, et surtout, 
parmi les plus actifs, les Celtes de Grande 
Bretagne: le bon Dr. Mac Intyre, chef de la 
tendance ecossaise modérée (alors que la 
tendance extrémiste a pour dirigeant le 
recteur en personne de l'Université de Glas­
gow) et la vaillante Miss Helena Charles, 
qui', du fond de son manoir de Cornouailles, 
s'efforce de ressusciter la langue cornique 
éteinte depuis un demi-siècle en faisant jouer 
par les paysans de vieilles pièces de théâtre ... 
Et précisément ces Jours-ci se réunit à Quim-

" chi a n t i '" du mal de mer etc., on a parlé du • mais pas de . la paix 
M. Dolchi, secrétaire de la Fédération Com­

muniste Valdôtaine, n 'a pas cru devoir ré­
pondre aux demandes que je lui ai faite8 
touchant le Festival de Berlin. C'est pour ­
tant lui qui avait engagé la conversation 
e l je m'étonne qu 'il veuille l'inter rompre à 
peine commencée. I! faut croire que les di tes 
demandes étaient r éellement, comme les qua­
lifie le « Monitore »: « imbar azzanti ». C'est 
le « Monitore », en effet, et non pas « Il 
Lavoro », qui a r épondu il mon article « A 
propos du scandale des passeports ». M, Dol­
chi se contente de fai re une relation ou 
Festiva l de Berl in qu'i l n'hésite pas à dé· 
finir « la più grandi osa manifestazione pel' 
l'amicizia fra i popoli e per la pace che 
la storia ricordi». Mais cet article est bien, 
il sa façon, une r éponse il mes demandes, 
réponse éloquente même, qui confirme mes 
doutes touchant le séri eux de cette préten­
due « manifestazione improntata completa· 
mente ed intieramente alla difesa della P ace 
nel mondo ». En effet, c'est en vain que je 
cherche dans l'ar ticle de M. Dolchi quelque 
chose qui puisse me convaincre qu'il s'a­
gi ssait réellement d'une « manifestazione im· 
prontata completamente ed intieramente all a 
difesa dell a pace nel mondo» , 

I! y avait là, nous dit l'auteur, des jeu­
nes gens de tous les pays du monde qui ont 
assisté à l 'envol de milliers et de milliers 
de colombes (c'est mignon tout plein et bien 
fait pour inspirer des sentiments pacifistes 
aux enfants de l'école primaire) et à « l'al­
zabandiera » (cérémonie d'origine militariste 
et nationaliste qui ne me semble pas tout à 
fait à sa place dans un congrès de la paix; 

je veux espérer au moins qu'il y avait sur 
ce drapeau quelque chose qui symbo lisait 
la paix et la frate rnité humaine: portait.il 
la colombe de Picasso? M, Dolchi a oublié 
de nous le dire) , 

I! nous dit par contre qu'il a remarqué 
et même photographié le camarade Venier 
(c sottobraccio alla partigiana coreana Liu Thè 
che por tava sul petto una fia mm ante deco­
razione ottenuta per il suo valore sul cam­
po di battaglia n. J 'admire et je respecte Je 
courage militai r e de Liu Thè, mais je ne 
vois pas ce que vient faire dans une mani­
festation (( per la pace nel mon do » cette 
décoration obtenue sur le champ de ba­
taille; on ne me fer a pas croire pourtant 
qu'on la lui a donnée parce qu'elle prêchait 
la paix au front ; à ceux·là on ne leur colle 
pas une plaque d'argent ou d 'or sur la poi­
t r ine mais une demi-livre de plomb dedans , 
et ce dans tous les pays soi-disant civi ls, 
U.R.S.S. comprise , et sans se demander s' ils 
agissent a insi parce qu'il s ont peur d 'êtr e 
tués ou au contraire par ce qu'il s r épugnent 
à tuer . Mais passe encore que Liù Thè porte 
sa décoration militai r e à une manifestat ion 
c,ui devrait avoir logiquement un caractère 
antimil itai r e, ce qui est inouï c'est que le ca­
marade Dolchi trouve cela non seulement 
très naturel mais même très digne d'être 
souligné. 

(( Manganoni invece - continue notre chr o­
n iqueur - dopo aver conversato in fr ancese 
con una giovane sovietica, veniva infor mato, 
sempre in francese, da un giovane di Pe­
chino, su come il governo popolare della 
Repubblica Cinese veniva incontro ai conta-

dini delle montagne deI Tibet ». Sujet in­
téressant sans doute .. ,mais n'est·ce pas le 
problème de la paix (pardon! j'oubliais le 
plus important: la majuscule) n'est-ce pas 
le P roblème de la P aix qui était à l'ordre 
dl'. jour? Nos Partisans de la Paix semblent 
l'avoir complètement oublié. 

(Altri invece, che avevano già partecipato al 
Festival di Budapest, facevano sfoggio delle lor o 
cognizioni di ungherese intessendo un'animata 
discuss ione con dei giovani e delle ragazze 
magiare », (Le repor ter ne nous dit pas 
quel était le su jet de cette discussion ani­
mée entre garçons et filles: probablement les 
colombes et les fleurs d'oranger). «( Le ragaz­
ze, invece, ascoltavano dalla voce di due 
messicani e di a lcuni venezuelani le impres­
sioni sulla traversata delI 'AtIantico », (Ont­
ils fait au moins un bon voyag~ , exempt 
dE' dérangements gastriques provoqués par le 
mal de mer?) . 

Mais voici le plus fo r t, M. Dolchi l'a gar­
dé tout exprès pour la fin , comme dessert: 
(( Un giovane americano di New-York mi 
raccontà le sue peripezie per poter giungere 
a Berlino informandomi che una sua grande 
aspirazione era quella di poter bêre un buon 
bicchiere di vino chianti genuino Il. 

A ce qu'il paraît, dans la « più grande ma. 
nifestazione per la pace che la storia ricordi Il 
on a parlé de tout, même du((chianti)), qui a l'hon­
neur de constituer une des aspirations ma­
jeures de certains partisans de la paix, mais 
il ne semble pas qu'on ait parlé de la paix 
et de ses conditions. 

e. p •. 



PROGRAMME DE L'ECOLE D'AGRICULTURE 
L'école ouvrira ses cours au début de novembre prochain 

1) L'élève doit avoir terminé ses é­
coles primaires. 

2) il doit être âgé au moip.s de 14 

ans et justifier être apte aux travaux 
des champs, c'est-à-dire jouir d'une bOll­
ne santé. 
A la demande d 'admission ser ont joints: 

a) Une feuille d'inscription; 
b) Les certificats scolaires: 
c) Le certificat de bonne conduite; 
d) Un certificat médical et de vac­

cination; 
e) Un certificat de citoyenneté. 

La préférence sera donnée aux fil s 
d 'agriculteurs valdôtains. 

Pension 
Pour les ressortissants valdôtains, l'in­

ternat est obligatoire. 
Les élèves paient pour leur pension , 

leur entretien et frais d'écol~ge une 
somme fixée chaque année, ~oit : 

L. 280 par jour pour les semestres 

d 'hiver; 
L . 140 par jour pour le semestre d'été. 

Les élèves étrangers ne bénéficient 

pas des réductions et subventions ac· 

cordées aux élèves réguliers valdôtains . 

La pension est payable d 'avance a u 

commencement de chaque trimestre. Elle 
peut être payée en argent ou partiel­

lement en nature. 
Les frais de pension et d'entretien n e 

sont remboursés, le cas échéant, qu 'aux 

élèves réguliers devant quitter l'école 

pour causes de maladie ou autres rai­

sons graves . 
Les élèves qui contractent une m a­

ladie pendant l 'année scolaire seront 

soignéS à leurs frais par le médecin 

de l'Etablissement. 
. S'il y a lieu, ils seront placés dans 

un hôpital ou infirmerie après entente 

avec les parents. Exceptionnellement, 
et selon l'avis du médecin, les élèves 

malades pourront rentrer dans leurs fa­

milles pour se faire soigner. 

Les frais éventuels d'opération ainsi 

que les frais médicaux et pharmaceuti­
q.ues sont à la charge des élèves pour au­
tant qu'ils ne sont pas couverts par 

une assurance. 
L'Ecole n 'assume que les risques <le 

la responsabilité civile, par contre elle 

assure obligatoirement les élèves à leurs 

frais contre les accidents. 

Les Bâtiments remplissent toutes les 

conditions qu'exi,ge une bonne hygiène 
et . sont munis d 'un certain confort. 

Les salles de classe et d'étude, les 

réfectoires et dortoirs sont spacieux et 

clairs. 
La nourriture simple mais substan­

tielle et suffisante reste conforme aux 

habitudes de la campagne. 

L 'Ecole se charge du lavage du linge 

personnel. 
A leur entrée à l'Institut, les élèves 

apportent avec eux les effets néces­

saires, soit : 

1) un complet pour les jours d 'oeu-

vre ; 
2) un complet pour les dimanches et 

fêtes ; 

3) un complet de salopettes (tuta) ; 

4) 4 chemises ; 

5) paire de souliers de travail ; 

6) paire de souliers non ferrés ; 

7) 1 paire de pantoufles ; 

. 8) 6 paires de bas et chaussettes ; 

9) 12 mouchoirs de poche ; 

10) 6 ' linges de toilette ; 

11) les bross.es, peignes, savons ct 

cire, pour la toilette et le nettoya,ge 

des chaussures. 
Le linge des élèves sera marqué d 'un 

numéro bien vistble indiqué par l'Ecole. 

La date d 'ouverture des cours est 

fi~ée chaque année pour le début de 

novembre, par la Direction de l 'Ecole. 

Elle décide également la durée des 

congés pour les fêtes de Noël et du 
Nouvel-An . 

L'horaire des cours est établi par la 
Direction avec l'approbation de l'Ad­
mini stration de la Vallée. 

A la fin de chaque trimestre, l'Ecol e 
fait parvenir aux parents ou tuteurs 
des élèves . un bulletin mentionnant les 
notes obtenues dans la période écou­
lée. 

Enseignement 
Les élèves reçoivent à la fin du 

deuxième semestre d' hiver, s' ils ont 
subi avec succès l'examen de sortie, 
un diplôme d 'agr iculture. 

L'enseignement comprend les bran­
ches suivantes: 

A) Instruction générale 
1) - LANGUE FRANCAISE et ITA­

LIENNE: 2 heures (par semaine) . Gram­
maire, orthographe, lecture, composi­
tion, correspondance commerciale, litté­
r ature. 

2) - ARITHMETIQUE : 1 heure. Ré­
capitulat ion des principales opér ations, 
fractions ordinai res et fract ions déci­
males, r ègle de trois, calculs des pour­
centages, intérêts et escomptes, parta­
ges proportionnels, annui tés, amorti sse 
ments. 

3) - GEOMETRIE : 1 heure. Récapi­
tulation des sur faces, circonférences des 
volumes, polygones semblables, théo­
rème de Pythagore, mesures locales. 

4) - GEOGRAPHIE ECONOMIQUE. 
1 heure. Géographie générale, étude des 
principaux pays d 'Europe et de leurs 
productions, répartition des r ichesses 
sur la terre, géographie locale. 

5) - HISTOIRE - INSTRUCTION CI· 
VIQUE - DROIT RURAL: 1 heure. Etu­
de des principaux faits historiques de 
l 'Italie et de la Vallée, des moeurs et 
du folklor e - Organisation de la Va.!lée 
et du pays - Principes de droit cou­
r ant dans l 'agriculture (droit d 'eau , <le 
passage, héritage, etc.). 

6) CHANT : 1 heure. Solfège, 
choeurs Drofanes et chants d 'Eglise. 

7) - RELIGION: 1 h eure. Histoire 
de l'Eglise, les Sacrements, les Com­
mandements. 

8) GYMNASTIQUE : 1 heure. 

8) 8ranches agricoles 
1) - CHIMIE : 1 heure. Notions gé­

nérales - Matière et éléments - Etude 
des principa ux corps et leurs com­
binaisons. 

CHIMIE ORGANIQUE : 1 heure. Prin­
cipales substances - Hydrates de car­
bone, acides organiques , gr aisses et hui­
les, substances azotées. 

2) - PHYSIQUE : 1 h eur e. Propriétés 
des corps, poids, volumes, densité, for­
ce, travai l. Mécanique : treuils , levier> , 
balances . Chaleur : dilatation, congé­
lation . Electricité: négative et positive, 
quelques emplois pratiques. 

3) - BOTANIQUE : 1 heure. Bota­
n ique générale, anatomie et phYSiologie. 

Botanique spéCiale, classe.ment et étu­

dé des diverses plantes intéressant l 'a­

gr iculture. 
4) - ZOOLOGIE: 1 h eure. Classifi­

cation. Vertébrés et inver tébrés tou­

chant l'agriculture. 
5) - BACTERIOLOGIE AGRICOLE 

et LAITIERE : heure. Morphologie, 

physiologie, infections, destruction. Rôle 

dans la nature. Principales bactéries 

pathogènes et du lait. 

6) - ETUDE DES SOLS: 2 heures. 

Géologie générale. Formation des ro­

ches e des terrains . Erosion, sédim en­

tation. Classi fication des terreS. Nivelle­

ment, drainage. 

7) - ETUDE DES ENGRAIS : 1 heu­

re. Engrais naturels et chimiques . Com­

position et propriétés. Emplois des en­

grais-mélanges. Engrais verts. 

8) - CULTURES GENERALES et 

SPECIALES: 4 heures. 

2 -

a) Généralités sur les travaux, la­
bours, roulages, sarclages, ' binages, but­
tages. Sélect ion. 1 heure. 

b) Cultures , des céréales, tubercules, 
racines: 2 heures. 

c) Cultures fourragères, prairies pero 
manentes, artificielles : 1 heure. 

9) - HORTICULTURE: 2 heures. Cul­
tu res potagères, maraichèr es et flori­
coles . Sélection des p lantons. Cultures 
des différents légumes . 

10) - VITICULTURE : 2 heures. Les 
sols, p r éparation, plantation, soins, tail ­
le, reconstitution. Choix des porte-gref­
fes. Travaux et t r aitements divers. 

11) - ARBORICULTURE FRUITI.E­
RE : 4 heures . Pépinièr e, semis, bou­
t Ul-age, mar'cottage, gre,ffage. Formation 
de l 'arbre. Taille et soins. Formes de 
ver ger s et d 'arbres . Cueillette et con­
ser vat ion des fruits. Utilisation. 

12 ) - SYLVICULTURE : 1 heure. DÉ:­
finition. Notions générales . Etudes des 
semences. Exploitat ion forest ière. Aba­
tage. Cubage. 

13) - PARASITOLOGIE et PATHO­
LOGIE VEGETALE: 2 heures. Etude 
des maladi es des plantes, des insectes 
nuisibles et des moyens de les combat­

tre. 
14) - ZOOTECHNIE SPECIALE: 4 

heures. 
a ) Elevage des animaux domestiques : 

vaches, chevaux, porcs, chèvr es, mou­
tons. Parturition, gestation, reproduc­
tion. S oins. 2 heures. 

b) Aviculture : Construction de pou­
lai1I er . Sélec tion. Nutrition. Production 
d'oe ufs. Production de viande . Etude 
des races. 1 heure. 

c) Apiculture. Rucher. Etude des a­
beilles et de leu rs moeurs. Récolte du 
miel. Soins et n utrition. 1 heure. 

15) - ZOOTECH NIE GENERALE : 5 

heures. 
a ) Anatomie et phYSiologie: 1 heu-

re. Etude des t issus, des différents or­

ganes et appar eilS. 
b) Elevage du bétail: 2 heures. No­

tions générales. L 'hérédité et ses lois. 

Races. Méthodes d'élévage. Sélect ion et 

croisements. AppréCiation. Registr es '-lé­

néalogdques. 
c) Alimentation du bétail : 2 heures . 

Compositi.on des 

nutritifs. Valeur 

fourrages . Elémen ts 

am idon . Calculs des 

rations et mélanges four r agers. Four­

rages verts, fourrages secs. Alimenta­

tion des diverses espèces domestiques. 

16) - ART VETERINAIRE - POLICE 

SANITAIRE : 1 heure. Hygiène des ani­

maux domestiques. P athologie génér ale. 

Infect ions. Antiseptiques. Principales ma­

lad ies. 
17) - INDUSTRIE LAITIERE : 2 heu­

r es, Anatomie et phYSiologie de la ma­

melle . Le lait. Sa composition, ses 

propriétés. Utilisation. 
18) - MACHINES AGRICOLES: 

heure. Etude des prinCipales machines 

employées en agriculture, arboricultu­

re et v iticulture. 
19) - CONSTRUCTIONS RURALES : 

1 heure. Etude des différents matériaux 
de constru ct ion . Plan d 'ensemble. Cons­

t ru ction d'étables modèles , de porche­

ries, de poulaillers, de fe rmes. 

20) - ECONOMIE RURALE: 6 heu­

res. Les r ichesses, la production, la ré" 

partition, la circulation des richesses . 

Le travail. Le capital. Le crédit. Les 

moyens de production - la nature, le 

climat, le sol, les plantes, les animaux. 

Appréciation d'un domaine . . Valeur gé­

nér ale. Va leu r de r endement. Choix 

des systèmes d'asso lement. Calculs de 

r entabilité. 
21) - COMPTABILITE AGRICOLE : 

2 heures. Tenue des différents livres 

nécessaires dans un domaine, effets de 

commerce. 

A vendre ou céder pour ex­
ploitation carrière pierres à cons­
truc tion près route nationale. 
S'adresser BURGAY Oreste -

Chambave. 

la li~~rl~ ~~ ~arler ~a lan~u~ 
(Sui te de la t .re page) 

to Abetz, ce Il romantique du rapprochement 
franco-allemand Il, qui entendait, l 'Alsace-Lor­
raine mise à part, respecter l'intégrité ter­
ritoriale de la France afin de lui donner 
la secon de place dans l'Europe nouvelle. 

C'est aussi pourqUOi, à peine les chefs au­
tonomistes rentrés én Bretagne, Abetz les ftt 
repartir; il abandonna l'autonomisme bre­
ton à la vengeance du gouvernement de 
Vichy. Et c 'est alors que, déçu, l'autonomis­
me commença à porter ses regards vers 
l'Angleterre alliée, plus libé rale à l'égard de 
sa minorité celtique, tandis que paradoxale­
ment la presse bretonne anti-autonomiste 
soutenait à fond le régime de Vichy. Para­
doxe d'ailleurs qui survécut à la Libération: 
d 'une part le maquis victorieux - surtout le 
maquis Il rouge Il très puissant en Bretagne 
- soumit alors le pays à un véritable ré­
gime de terreur et procéda à force exécu­
tiOns sommaires, dont celle de l 'abbé Perrot, 
en confondant dans une même haine au­
tonomistes, vichyssois et collaborateurs; d'au­
tre part on a vu revenir en Bretagne Il dé­
douanés Il et réhabilités, les rédacteurs mê­
mes des journaux .collaborationistes de Ren­
nes et de Brest, tandis que les autres au to­
nomistes actifs , même anglophiles et Hé­
sistants, croupissent encore en prison ou bien 
ont su donner leur vie pour leur idéal -
juste ou faux, peu importe - et tomber 
sous les balles du peloton d'exécution , en 
1945, au chant national Il Bro goz nazadou .,. 
Donner sa vie est toujours quelque chose 
de grand, et cela mérite quelque attention . 

Les revendications bretonnes sont aujour­
d'hui beaucoup plus modestes et pour cause. 
Si modestes que le programme dit des lIin­
térêts bretons Il a été adopté et fait sien , 
à la veille des élections, par tous les candi­
dats, donc par tous les élus des quatre dé­
partements bretons, M. Pleven en tête, à 
l'exception des communistes. Le point prin­
cipal de ce programme, c 'est l'enseignement 
du breton à l'école Il Ar bre'zoneg er skolll, 
réclamé dès avant la guerre par 460 con­
seils municipaux. 

Le vieux grand rêve est aujourd'hui pro­
che à sa r éalisation : la loi sur l'enseigne­
ment des Il dialectes Il existe en France de­
puis décembre dernier. On parle en France, 
avec l'italien en Corse et l'allemand en Al­
sace, le flamand dans l'arrondissement de 
Dunkerque. Ainsi, des sept Il minorités Il de 
France, trois, les deux germaniques et l'ita­
lienne, représentent des cas spéCiaux. 

Restent donc le breton, le basque, le ca­
talan, et l'II occitan Il, c'est-à-dire le proven­
çal dans son sens large, parlé dans tout !e 
tiers méridional de la France. C'est en leur 
faveur que va jouer, - lorsqu'elle entrera 
réellement en vigueur - la loi enfin votée 
par les deux assemblées. 

Aldo Dami 

Cinq nouveaux guides 
et qu~tre nouveaux porteurs 

Du 10 au 
Courmayeur, 
de la Vallée 
le troisième 
alpins. 

20 septembre ' s'est déroulé a 
sous les auspices du Conseil 
- Assessorat au Tourisme -, 
cours des gUides et porteu rs 

M. Laurent Grivel, M. Gobbi de Cou r­
mayeur et M. Gaspard de Valtournanche ont 
dirigé, en qualité de guides instructeurs, ce 
cours. M. le Prof. Berton en avait la di rec­
tion administrative et disciplinaire (la par lie 
concernant la topographie et l 'orientation lui 
était aussi confiée) . 

Ces cours ' donnent de très bons -résultats. 
M. Grivel en est le premier professeur, doué 
comme il est d'expérience, de capacité tech/li­
que et de paSSion pour son métier. Les 
stagiaires qui étaient au nombre de neuf 
ont accompli les ascensions suivantes: Ai­
guille Croux, Dent du Géant, Aiguilles de 
la Brenva. Une tentative au Mont Cervin 
échoua à cause du mauvais temps. 

Les examens se déroulèrent le 20 sep­
tembre devant une commiSSIOn formée de 
MM. DelIeyes, Chabod, Henri Rey, Rey .ju­
nior, Grivel, Gobbi, Gaspard, Berton. 

Les résultats sont les suivants: 
Nouveaux gUides : Rey Henri , Rey Ubald, 

Bareux Marcel (Courmayeur) , Savin Marc 
(Cogne) , Maquignaz Daniel (Valtournanche). 

Nouveaux porteurs : Salluard François, Sa­
lomon Jules (Courmayeur) , Gratton Adol­
phe (Cogne) , Monterin Guillaume (Gresso­
ney). 

Voici une nouvelle élite qui saura conti­
nuer les grandes traditions des gUides val-

dôtains. 
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Réponse " a M. Graziola 
======= 

Dernièrement l'or,gane communiste 1( Il La­
voro - Le Travail" a publié deux articles 
critiquant l'administration communale de Mor­
gex , Le même journal s'étant refusé a pu­
blier la réponse a ces articles, M. le Syndic 
de Morgex nous a priés d'insérer celle-ci 
dans l'Union Valdôtaine. 

---Puisque M. Grazio la a mis en cause à plu-
sieu rs r eprises l 'Administration de Morgex 
dans des articles parus dans les numéros 
l' el 9 du journal « Il Lavoro - Le Travail» , 
je ju ge oppor tun, en ma qualité de chef 
de l 'Administr ation... in cr iminée, d 'intervenir 
par une réponse qui r établisse, en dehors de 
tou te intention polémique , les faits quelque 
peu fa ussés et déformés par les affirmations 
arbitraires de l'auteur de ces articles. 

Nous tenons tout d'abord à faire observer 
que le devoir le plus élémentair e de celui 
qui écrit et discute une certaine question 
ser ait de se documenter touchant celle·ci 
dl' façon à éviter des affi rmations inexactes 
et l'altération de la r éalité des faits . Ceci 
souligné, passons à l'examen des accusations 
lancées contre cette Administration. 

Dans le premier numéro M. Graziola s'en 
pr end à plusieurs r epri ses (qui sait pour­
q uoi) aux constructions d'hôtels, accusant le ,; 
ad ministrateurs de la Commune de « solle­
citare e condurre a buon termine tali in';.­
ziat ive alte a r endere 101'0 facile guadagno )l. 
Or, à par t le fait que l'Administration en 
question , comme toute administration qui 
pr end à coeur l 'intér êt et le progr ès de sa 
Commune, . ne peut que voir avec pl aisi r et 
satisfaction la naissance d'initiatives de ce 
genre, il est évident et no toire (et le dit 
Gra ziola devrait le savoir) que l 'Administra­
tion communal e n 'y est et n'y a été pour 
rien dans la construction et dans l'aména­
gement des hôtels, étant donné qu'un' tel 
problème n 'es t pas du tout dans sa compé­
tence ni dans ses tâches et attributions. 
JE' laisse en çutre juger à toute personne de 
bo n sens si et quel « facile guadagno» les 
admini strateurs d'une commune peuvent ti­
rer de la constru ction d'un ou de plus,ieurs 
hôtels. 

Une autre imputation que le dit Graziola 
fait à l'Administrat ion de Morgex c'est d'a­
voir opéré un « sistematico sabotaggio della 
Allea nza Cooperativa Valdostana». Je défie 
.pub li quement M. Graziola de ' démontrer par 
des pr euves de fait cette fantasque insi­
nuation et de trouver dans l'activité de 
l 'Administr ation susd ite une altitude rien 
moins que correcte et légale v is-à-v is de 
« l 'Alleanza Cooperativa». Et passons à la 
partie la plu s importante des accusatio~s 

de M. Graziola: les conduites d 'eau potable 
et les écoles . 

Inauguration de la nouvelle centrale 
de la Coopérative d'Aoste à Eaux Froides 
~ 

Dimanche 23 courant a été solennellement 
inaugurée la nouvelle centrale électrique de 
la Coopérative d'Aoste. 

Cette centrale exploite les eaux qui sor­
tent de la galerie de la Cogne qui relie 
Cogne a Eaux-Froides. Elle est alimen tée 
aussi par les eaux du torrent de la Nouva. 

Une quantité d'eau assez 1l10deste réussit 
quand même a mettre en action une grosse 
turbine grâce a une chute de plus de 200 
mètres. 

Cette nouvelle centrale est le fruit de 
l 'esprit d'initiative du Conseil de direction 
de la Coopérative et surtout de son prési­
dent M. le Doct. César Cam os. Il a eu com­
me collaborateurs assidus M. le Doct. Chantel, 
vice-président, et M. Chietto, l'infatigable se­
crétaire de la Société. Le montage de la 
partie mécanique et de la ligne est dû à 
l'oeuvre infatigable de M. Joseph Ricondaz, 
qui continue dignement l 'oeuvre accomplie 
par feu son Père à qui est dédiée la nouvelle 
centrale. 

L'entreprise Cuaz a bâti la centrale et 
creusé un grand bassin coUecteur. 

Cette inauguration a été une sorte de ren­
dez-vous de tous les vieux actionnaires de la 
Société qui entouraient joyeusement M. le 
Chanoine Jeantet qui célébra la Messe et 
bénit la nouvelle centrale. 

Les Autorités de la Vallée ont bien voulu 
souligner par leur présence l'importance de 
cette nouvelle oeuvre: M. le Président Ca­
veri, M. le Sénateur Page, M. le Député Fa­
rinet, les Assesseurs Bionaz, Fosson, Deffeyes, 
M. le Syndic de Gressan. 

Les discours de M. le Doct. Camos et du 
Doct. Chantel, auxquels firent écho ceux 
de M. le Président Cave ri et des Autorités, 
donnèrent à cette fête cette atmosphère d'en­
tente que l'on retrouve lorsque l'on entre­
prend des grandes oeuvres de progrès et de 
solidarité. 

Ici vraiment notre au teur enfonce une por­
te ouverte. Que l'on doive donner une so­
lution r apide aux problèmes des bâtiments 
scolaires et des conduites d'eau , tout le 
monde le sait . Ce sont des p r oblèmes qui 
ne traînent pas seulement depuiS des di­
zaines d 'années, mais je dirais presque des 
siècles . Ce qu 'il y a d'étonnant c'est que le dit 
Gra ziola en fasse préCisément un r epr oche 
à cette Administration qui les a sérieuse­
ment abordés et, au 'moins en partie, ré ­
solus . En Ciffet, out re les autres t r ava ux, 
l'Administration en question a terminé les 
constructions de la condui te d'eau et des é­
gouts du Chef-li eu , qu i ont r equis une dé­
pense globale d'environ 12 millions. Comme 
le même Grazio la a dû l'admettre dans son 
second artic le (même si en contr adiction a­
vec le p r emier) l'Administration communale 
ê. en outre pr ésenté les projets pour la cons­
truction des conduites d'eau potable dans 
les autres villages de la Commune qui en 
sont encore dépour vus, avec un devis tle 
dépense de 23 mi ll ions et 160 mille lires 
(et non pas J7 millions comme il est dit dan s 
le numéro 9 du journal). 

Il est vr ai que le Conseil de la Vallée a 
délibéré la concession d'un subside de L. 
10.664.783 (équi valent à 60 % du prix des 
matériaux) , m ais il est également vrai d 'au­
tre part (si la mathématique n'est pas une 
opinion) que pour achever les dits travaux 
il faut 13 autres millions. Ju geant qu'avant 
de commencer les travaux le premier souci 
d'une saine administration est de se procu­
rer les moyens de fai r e face à des dépen s,?s 
d'une telle importance, le Conseil communal 
de Mor gex a d 'abord examiné et arrêté 
un plan de financi ation, qu i pour des raisons 
évidentes ne pe ut pas êtr e appliqué en peu 
de jours, à moins que M. Graziol a. qu i doit 
certainement êtr e une personne compétente 
et capable, ne sache indiquer un moyen ra· 
pide pour t r ouver sur-l e-champ une telle 
somme... Il faut considérer en outre que la 
Maison fournisseuse des tubes a fixé un 
terme minimum de six ou sept mois sauf 
imprévus pour la livraison du dit maté­
riel. 

Prévoyant donc de ne pas pouvoir ter­
m in e r a v ecu nec e r t i t u d e absolue 
les travaux avant la fin de l'année cour ante, 
l 'Administ ration, sans attendre les lumières 
de M. Graziola, a exposé en temps et lieu 
cette situation à l'Ad ministration r égionale, 
lui demandant par cons équ ent la mise en 
dépôt du subside délibéré. 

Et puisque également pour les écoles il 
faut des dizaines et des dizaines de millions, 
au mo.ins 50 pour être clair, l'Admini str ation 
communale s'est trouvée dans la nécessi té 
de· devoi r échelonner dans le temps l'exé­
cution des ouvrages les plus importants et 
nécessaires. De toute façon l'on est aussi 
en t r ain d 'examiner ce projet, qui sera m is 
à exécution à peine l'on aura vidé avec la 
Surintendance des Antiquités et Beaux Arts 
ue différend touchant la démolition ou non 
d'un bâtiment qui se trouve sur l'emp la­
cement où devrait êtr e construit l'édifi ce 
scolaire. 

En résumant, l 'Administration de Mor gex 
croit avoi r fait ce qui était en son pouvoir 
ayant exécuté des travaux impor tants tels 
que la conduite d'eau potable du chef-lieu , 
les égouts, l'en diguement du torrent Cu­
lomba, l 'aménagement des ru s des villages 
Villair et Montrottier, le pont sur la rou te 
Villair-La Salle, l'amélioration de la . viabi­
Uté à l 'i ntérieur du chef-lieu etc., et. ayant 
El', outre mené à bon point j'affaire des con­
duites d'eau potable des vi llages, de telle 
sorte qu'il est à pr évoi r que ce problème 
a ussi pourra trouvre prochainement sa com­
plète solution. 

Le Syndic: Fosseret 

Réunion des • vignerons 
=========== 

Le Comité des Traditions Valdôtaines et la 
Section des Viticulteurs de l'Association des 
Agriculteurs organisent cette année encore, 
une réunion amicale des vignerons, qui au­
ra lieu à Saint-Pierre, le 21 octobre 1951. 

Une deuxième réunion aura lieu à Arnaz, 
le 18 novembre 1951. 

Le programme détaillé sera affiché dans 
le~ divers pays. 

lUA YEN à velulre pour l'entretien 
de 20 vaches du 15 mai au 15 JUin 

avec maison et étable à St·Nicolas. 
S 'adresser à M. GERBORE Adolphe· 
Village Gratillon. 

VERT, SON VALLON, LE TORRENT VALBOUNA . .. 
En ces temps-ci notre Vallée est envahie, 

transformée, en voie de transformation tou­
jours, on aime chercher des sites encore i­
gnorés, vierges en quelque sorte dans leur 
lIature, sauvages. 

Nous voici à Vert. Son chef-lieu , le vil­
lage de Montey, est caractéristique: de vieilles 
maisons rustiques, humbles, acculées au pied 
de la montagne, groupées au bas de l'égli~e 

bâtie sur le roc. 
Celle-ci, fière de son perchoir, veut se 

faire apprécier en vous invitant pour l'a t­
teindre a parcourir un long escalier en gros­
ses dalles de pierre, montant et tournant. 
Mais de là-haut, de son parvis, quel panora­
ma enchanteur!: en large cirque toute la 
plaine et la colline de Pont-St-Martin et de 
Donnas, où , jusqu 'au grand rocher vers Bard, 
se marquent des groupements de maisons 
aux tons rougeâtres sur fond verdoyant. 

Vers la montagne de Vert on voit un grand 
sillon pierreux, c'est le lit du torrent Val­
bouna, en pente rapide. Quelqu'un a dit 
qu 'au mois de mai de cette année il a 
voulu être bien généreux. Il a vu que dan s 
notre Vallée s'est ouverte une époque de 
grandes constructions partout, exigeant nom­
bre de bonnes pierres, et alors un tel jour 
il s'est accordé avec le Génie des tempêtes 
et, nouvel Attila, il s'est rué tumultueuse­
ment au bas de la montagne, emmenant 
avec lui une horde innombrable de pierres 
de toutes dimensions, de blocs, un pan de 
l'ocher même mesurant 17 mètres de lon­
gueur. 

Des vignobles, des vergers près du chef­
lieu ont disparu , faisant place a un amon­
cellement monstrueux de grosses pierres. 

A l'heure de la descente, soit de la ruade, 
c'était nuit noire en plein jour et les ha­
bitants comme déjà en 1910 se réfugièrent 
il l 'endroit de. l'église, rassurés par le bon 
Brunet curé de Vert. 

Certains gros messieurs du Conseil de la 
Vallée sont puis descendus pour constater 
les exploits du torrent Valbouna, lequel fut 
surpris de n'avoir pas été remercié. Il a dû 
constater ensuite qu 'avec les bonnes pierres 
qu'il avait fournies on éleva contre lui des 
barrages et des fortifications . 

Mais dirigeons-nous enfin vers le solitaire 
vallon de Vert. Il faudra bien y grimper 
armé d'un solide bâton. On nous dit que 
le tel chemin soit sentier est : Il 10 czemin 
di vatze Il . On doit conclure que nos va­
ches montagnardes et surtout celles de la zo­
ne de Vert sont bien agiles pour se hisser 
dans ce vallon abrupt. Le sentier monte 

Cortège original 
Dimanche 16 septembre, quelques membr es 

actifs du Com it é de St Antoine. ont orga­
nisé un t rès intér essan t défilé puur la va­
lorisati on des costumes et des produits val­
dôta ins. 

La fa nfa re citadine ouvrait le cortège, sui­
v ie des costumes de Cogne, toujour s gais ",1 

entraînants, avec leurs chants, leurs bals et 
leur mUSique en tête . Venait ensuite la r e­
vue des moyens de t r ansports: la « chouatta ;) , 
la lu ge, la brouette, différentes espèces de 
chariots et de voitures, dont un landeau 
occupé par quatr e coquettes dames du 1800 
avec plumes d'autruche, falbala, éventail, pa­
rasol etc. 

Suivaient les moissonneuses, dont les frais 
visages étaient ombragés par de larges cha­
peaux de paill e. Un mu let porta it sur son 
dos une gerbe. Il était suivi par quatre vi­
goureux batteurs de blé por tant su r leur s 
épaules les vieux fl éaux d'antan. Il y avait 
aussi les représentants de la fenaison, a­
vec un 'mul et qui portait fièrement un faix 
de foi n , guidé par un gaillard de la colline 
d 'Aoste. 

Défilèrent en suite les vendangeurs et les 
vendangeuses, précédés d'un magnifique char 
garn i de pampres, de jolies grivoises et de 
barils contenant le bon vin de Bioula (St. 
Martin de Corléans); une longue théorie de 
mulets, ensonnai ll és et empanachés, t ra ns­
portaient les vins estimés de Cossan et de 
Champailler (Arpu il les). 

Marchaient enfin , fier s comme des soldats 
et chantant leurs hymnes, les ,üineurs de La 
Thuil e et de Cogne. 

Ç'a été comme la Vallée d'Aoste qui a dé­
filé dans les rues de la Cité, la Vallée d 'Aos­
te rurale, active et fièr e de son labeur, 
de ses traditions, de ses chants populaires 
qui rendent moins dur son travail de cha­
que jour. La population a applaudi émue et 
satisfaite au passage de ces bien méritants 
travailleurs du sol et du sous-sol valdô­
tains. 

Félicitations à tous les sympathiques par­
tic ipants au défilé et aux infatigables orga­
nisateurs. 

longuement a travers rocs, petits bois, fra is 
bocages et bosquets. 

Enfin ver s le haut, presque à pic, on voit 
poindre une, deux maisons : c'est le premier 
li mayen}1 de Bonnes. On y es t. Huit, neuf 
chaumières se découvrent , un large plateau 
très vert, avec de grands chataigniers, une 
oasis charmante de fraîcheur et de paix. 
De petites roches éparses émergeant du ~ol 

accentuent l'aspect montagneux du paysage. 
Comme l'on est bien, assis sur une pierre 

nue tachetée de mousse, dan s le silence de 
la montagne, accueillant dans l'âme sa dou­
ce et forte poéSie! Des nuages s'abaissent, 
entourant les sommets, les cimes proches, 
en lien d'amitié entre le ciel et la mon­
tagne: par intervalles des pépiements d 'oiseaux 
dans la forêt, un bru issement d 'eau en de­
scen te" un tintement de sonnettes se per­
çoivent en un son léger, vague, indécis, per­
du au loin. 

La pensée erl'ante voit, au dela, la mon­
tagne se dérouler au loin en d'autres vallons, 
combes, sommets, en de plus hauts alpages 
qui vont rejOindre ceux de Pont-Bozet. 

Mais la rêverie est coupée tout a coup 
par les hauts cris de deux jeunes poules ; 
elles ont fait l'oeuf en même temps et c'est 
entre elles a qui élèvera plus haut le chant, 
l'hymne de la liberté et de la fécondité. 
Et la bonne montagne sourit amicalement 
à cet appel joyeux, contente de voir éclore, 
au sein d'elle, des dons pour la grande fa­
mille humaine. 

Jehan 

Un livre sur Amilcar Crétier 
Vient de paraître chez l'éditeur Canova, 

de Treviso, un nouveau livre de montagne 
intitulé Il Montagnes Valdôtaines Il . Ce livre 
a deux protagonistes: la montagne et A­
milcar Crétier. Les premiers Chapitres sont 
dédiés à la narration de la naissance de la 
vocation alpine chez le jeune Amilcar, que 
nous voyons escalader, écolier, les remparts 
du château de Verrès, pUis prendre con­
tact avec la montagne a Pana, dans le Val­
lon de Champdepraz. 

Amilcar devient ensuite le Il leader Il de l'al­
plOlsme valdôtain, le plus audacieux, le meil­
leur, le plus doué de tous ses camarades é­
tudiants qui forment a Aoste un groupe 
d'alpinistes de grande classe. 

Crétier est toujours au centre du récit , 
il passe de victoire en victoire (Grivola N. 
E., Dames Anglaises, Mont Maudit Sud, Ai­
guille Noire Sud) mais autour de lui ~e 
déroule toute une période de l'histoire val­
dôtaine. Les châteaux, les montagnes, les 
vallées campent sur le fond d'une toile dont 
les personnages sont l'abbé Henry, Guido Rey, 
Aimé Maquignaz, les Charrey, les Norat, et 
bien d'autres dont l'auteur ne cite que le 
prénom : Lino, Léonard, Basile, Antoine, .Jo­
selye, etc. Politiquement cette équipe pen­
sait à la Il Confédération des Alpes Il et au 
fédéralisme européen. 

Le livre se termine par la cat.a.st,rophe 
de 1933: Amilcar tombe au ' Cervin avec 01-
Iietti et Gaspard. 

La Vallée d'Aoste a traversé trop de vi­
cissitudes depUis 1933. Elle n'a pas pu con­
sidérer dans sa juste valeur la grandeur 
d'un de ses enfants les plus hardis: Amilcar 
Crétier. C'est une véritable chance que Giu­
seppe Mazzotti , le grand écrivain de la mon­
tagne, ait repensé avec Nerina Crétier à 
cet homme. C'est bien Nerina Crétier, soeur 
d'Amilcar, qui a su raconter a l'écrivain 
d'une façon si poétiquement vraie la vie 
de son frère , de cet Amilcar si cher à notre 
souvenir et qui nous manque beaucoup dans 
ces jours de lutte et de reconstruction. Il 
nous manque avec les Ch.arrey, les Norat, 
les Piccone, les Deffeyes, morts eux aussi 
sur les sommets sublimes de notre Vallée. 

En lisant le liv re de Mazzotti nous nous 
retrouvons en contact avec Crétier. Il nous 
apprendra encore à être courageux et fi­
dèles a l'idéal. 

L'alpiniste 

Agriculteurs ! 
VOUS T RO UVEREZ: des objets en fer 
en tous genres; des Ustensiles pour les 
Arts et M.étiers; un grand choix de Ra· 
soirs, Tondeuses, Ciseaux, Couteaux de 
lous genres et formes . Lames «Gillet· 
t e~, Valet, Oxford, Tre Tesle, Franchi· 
no el IOllles les meil/eures marques na. 
tionales el élrangeres 

Chez MENEAN, 19, Rue Edouard 
Aubert (Croix·de· Ville). 



A TRAVERS 
S'I'-JIARTIN-DE.t.;ORLÉANS. 

Mariage 
Nous avons le plaisir d'annoncer le ma­

riage de M.elle Arbaney Marie avec M. Gar­
da Francis célébré le 13 septembre. 

Nous présentons à ce nouveau foyer val­
dôtain nos meilleurs souhaits de prospérité. 

Décès 
A l'âge de 21 ans, est déced.ée M.elle Viériu 

Inès de Benoit et de Rigolet Adélaïde. Les 
funérailles ont eu lieu mercredi 19 s.eptembre 
avec un grand concours de personnes. L'U­
nion Valdôtaine présente ses condoléances é­
mues à toute la famille. 

(JOUBMAYEUR. 
sions 

Nouvelles ascen· 

Nous sommes heureux d'apprendre que le 
gUide ott oz Arthur de Cou!mayeur a ac­
compli entre la fin du mois d'août et la pre­
mière quinzaine de septembre, en accompa­
gnant des alpinistes, deux premières et une 
seconde dans la chaîne du Mont-Blanc et 
précisément: 

1) En date 29-8-51: première ascension à 
l 'Aiguille de l'Aigle (mt. 3518, massif du 
Trélatête) par l'éperon Nord-Est. Dénivelée: 
mt. 1300. Difficultés : passages de quatrième 
degré. Temps employé: 7 heures et demie. 
JI accompagnait le très connu alpiniste lng. 
Ghiglione. 

2) En date 6-9-51 : première ascension en­
core à l'Aiguille Savoye (Massif du Triolet) 
par la paroi Sud-Ouest. Dénivelée: mt. 560. 
Difficultés: passages de qutrième et cinquième 
degré. Temps employé: 5 h. et demie. Ac­
compagné toujours par · l'Ing. P . Ghiglione. 

3) Deuxième ascension de la Pointe Cré­
tier (mt. 3654, Dames Anglaises) effectuée 
le 12 septembre 1951, accompagné par Mr. 
Piero Nava du C.A.I. de Bergame. Dénive­
lée de la base de l'attaque: mt. 45. Difficul­
tés: cinquième et SIxième degrés. Temps em­
ployé: 4 h . et demie, c'est-à-dire 10 mt. par 
h. Il faut rappeler que la première ascen­
sion avait été effectuée par les très connus 
alpinistes valdôtains Amilcar Crétier et Ing. 
Lino Binel en 1928 à l'aide d'une perche; 
cette fois la perche n'a pas été employée. 
La descente a été effectuée au moyen d'une 
double corde de 35 mt., qui se balançait à 
un certain moment sur un surplomb d 'envi­
ron 700 mt. 

* * * 
Invitée par la Municipalité de Chamonix, 

samedi 8 et dimanche 9 septembre, une dé­
légation de la Municipalité, du Syndicat d 'i­
nitiative et de la Société des Guides de 
Courmayeur s'est rendue au grand centre 
alpiniste et de séjour situé sur le versant 
savoyard du Mont-Blanc. L'accueil a été vrai­
ment des plus chaleureux et tout le monde 
a été enthousiaste de cette rencontre qui a 
vu fraterniser les voisins Chamoniards et 
Courmayeureins. Nous tenons à remercier par 
ces lignes la Municipalité et la Société des 
guides de Chamonix. 

UN COUR MA YEUREIN 

FÉNIS. - Naissance 
Le jeune foyer de notre bien-aimé Prési­

dent de la section locale de l'Union, M. Fer­
rat Grat Emmanuel et sa Dame LilIaz Pier­
rine, vient d 'être reloui par la naissance 
d'un enfant qui a reçu le nom de Charles. 

Aux parents nos sincères félicitations et au 
bébé nos meilleurs souhaits de prospérité. 

GRESSONEY-S'I'-JEAN. - Réu­
nion de la Sagit 

Dimanche 16 septembre a eu lielj l'assem­
blée générale de la Société du Télésiège de 
Gressoney St. Jean. 

Après que M. le Président de la Société, 
qui est le Syndic Laurent, et q ue M. l'Ad­
ministrateur délégué eur ent fait leur êompte 
rendu sur l'activité de la Société et sur 
son développement, l'assemblée discuta lon­
guement sur le programme à entr eprendre. 
Bien qu e les avis fussent très partagés à ce 
sujet, tout l e monde tomba d 'accord sur la 
nécessité de demander aux actionnaires des 
souscriptions nouvelles dans le but d 'arri ve!' 
il l',installation d'un nouveau ski-l ift qui de .. 
vrait servir aux débutants. 

Dans l'entre-temps la Société aménagera 
des pistes faciles afin que le télésiège puisse 
monter à Weissmatten des skieurs de classe 
moyenne. M. le Prof. Deffeyes, assesseur au 
Tourisme, et M. l'ing. Mari tano de l'Olivetti 
prirent plusieurs fois la parole dan s les dis­
cussions qui furent très animées. 

On procéda enfin à la nomination du nou­
veau conseil de Direction. Le scrutin don­
na le résultat suivant: M. Laurent, M, Beek 
Peccoz Louis, M. Schwartz, M, Alliod Clé-
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ment, M. Raggi. M, Squindo Eugène restera 
secr étaire de l a Société. 

No us devons féliciter vivement M. l'in g. 
Peccoz, M. Laurent et tout l 'ancien Consei l 
d'administration. Ils ont fait du bon travai l, 
en véritab les pionniers . Que le Conse il ré­
cemment é lu, ne perde pas courage. 

Gressoney s'ouvre à un nouvel avenir. 

PERLOZ. - Décès 
Le 3 courant est décédé subitement :\1. 

Bonin Ernest, âgé de 65 ans, assesseur de 
la Commune, fervent unioniste. Sa vie a été 
toute dédiée à la famille et au travail. Hom­
me juste et exemplaire, sa compagnie était 
agréable et recherchée de tout le monde . . 

Ses funérailles furent imposantes, avec u ne 
nombreuse participation de personnes venues 
aussi des Communes environnantes. 

A sa veu ve, à sa fille et à ses fils qui 
promettent de bien suivre les traces de leur 
bon papa, l'Union et tous les amis font leu rs 

sincères condoléances. 

* * * 
Fêle de la S. Grat 

Favorisées par un beau temps, les fêtes 
de St. Grat au Sanctuaire de N. D. de la 
Garde ont eu un énorme succès. 

'Ce Sanctuaire, placé à l'entrée de la Val­
lée d 'Aoste, semble bien avoir été mis b 
pour faire bonne garde à celle-ci. 

Quoique de dimensions respectables il ne 
put contenir tout le monde à la Grande 
Messe. Beaucoup durent attendre plus tard 
pour faire leur visite. Nombreuse participa­
tion des paroisses voisines et de Pont st­
Martin (qui n 'oublient pas que c'est auss i 
leur Sanctuaire, car de là-haut on domine 
tout le territoire). Une grande et pieuse 
procession est montée en priant et en chan­
tant les louanges à N. D. de la Garde. 

De Pont St-Martin on a eu aussi le plaisir 
d 'entendre la chorale de jeunes filles ; dom­
mage qu 'elle nous a fait entendre seulement 
un petit brin de son vaste répertoire. Com­
me toujours , les Perleins à l'étranger, qui 
font tout le pOSSible pour être présents au 
Sanctuaire aux fêtes de septembre, étaient 
très nombreux et on a très bien célébré le 
mariage entre M.elle Chanson et M. Vin. 

Et tout cela (comme c'est beau de 
pouvoir sincèrement le dire) dans la plus 
complète harmonie. 

PONT.S'I'-UAR'I'IN. - Décès 
En 1944 le bombardement de Pont St-Mar­

tin détruisait les habitations de la rue de Ro­
me. Dans la belle maison des Bordone, !a 
petite Adèle était tuée, sa mère, Olga Bor­
done épouse Nicoletta, fut tirée des d.écom­
bres blessée et profondément affligée de la 
mort de son enfant. Les blessures aux jam­
bes ne se cicatrisèrent pas: pendant sept 
ans elle fut une des grandes invalides ci­
viles de cette guerre. Le 20 septembre cou­
rant toute la population l'a accompagnée au 
cimetière où elle a été inhumée à côté de 
sa petite Adèle. 

Nos condoléances à son mari Benjamin 
Nicoletta, à son fils Dante et à tous les pa­
rents qui ont suivi pas à pas son calvaire, 
en la confortant, et qui prieront à prése:1t 
pour elle. 

M. P. D. 

SARRE. - Mariage 
Samedi 17 septembre M.elle Anselmine Bi­

sel et M. Louis Boson ont été unis pour la 
vie par notre pasteur. Parents et amis ont 
assisté nombreux à la touchante cérémonie 
rendue plus émouvante encore par les chants 
et la musique du violoncelle jOignant ses 
accents à ceux de l'orgue. 

Nous présentons nos voeux les meilleurs 
a ce nouveau couple, fondant un vrai foyer 
valdôtain, et souhaitons que la joie de ce 
jour, joie bien méritée après tant de deuils 
et de chagrins, dure toute la vie. Et, comme 
dit l'Ecriture, qu'ils puissent voir les en­
fants de leurs enfants jusqu'à la cinquième 
génération. 

* * * 
Décès 

M.me Anaïs Grenod née Marcoz est décé­
dée le 18 septembre dernier. Elle fut une 
épouse dévouée et une mère admirable, mo­
dèle de toutes les vertus. La populat ion , 
témoignant l'estime qu'elle lui portait ainsi 
qu'à sa famille, l'accompagna nombreuse à 
se dernière demeure. 

La Messe solennelle était rehaussée en­
core par la présence de nombreux chantres, 
en particulier ceux d'Et roubles, sa paroisse 
d'origine. 

Nous nous unissons au 
enfaIlts et petits-enfants et 
nos profondes condoléances. 

chagrin de ses 
leur présentons 

BUREAU de la ZONE FRAN(JHE Commune de BOSSES 

Echéance de tickets 
Le bureau de la zone franche rappelle 

les échéances suivantes: 
Le 30 septembre 1951 échoient les tickets 

des car tes modo n. 1 concernant les denrées 
ci-après, pour les mois indiqués auprès oe 
chacune: 
SUCRE: de janvier à septembre y compriS; 
CAFE : de janvier à septembre y compris ; 
CACAO: 1er, 2ème, 3è me et 4ème trimestre ; 
CHOCOLAT : 1er, 2ème, 3ème et 4ème bi-

mestre ; 
HUILE DE GRAINES: 1er , 2ème, 3ème et 

4ème bimestre; 
SUCCEDANES DE CAFE: 1er semestre. 

Il appert que, pour l'utilisation du 1er 
octobr e au 31 décembre, ne r estent valables 
que les tickets indiqués ci-après : 
SUCRE: octobre, novembre, décembr e; 
CAFE: octobre, novembre, décembre; 
CACAO: 4ème trimestre; 
CHOCOLAT: 5ème et 6ème bimestre; 
HUILE DE GRAINES: 5ème et 6ème bimestre; 
SUCCEDANES DE CAFE: 2ème semestre; 
THE: (un seul ticket annuel); 
ALCOOL PUR: (un seu l ticket annuel). 

NOUVELLE LOI SUR LES 
CONTRIBUTIONS DIRECTES 

La nouvelle réforme sur les contrtbutions 
directes approuvée récemment par le Parle­
ment est entrée en vigueur. Les contribuables 
devront faire chaque année une déclar ation 
de leur s revenus au bureau des contributions 
directes. Le délai pour la déclaration des re­
venus de l'année 1950 expir e Je 10 octobre 
prochain (1951). Ne sont pas tenus à faire 
cette déclaration les ouvriers et les employes 
qu i ne touchent pas une paye supérieure à L. 
600.000 par an et ne pOSSèdent pas d 'autres 
sources de revenus. Par contre sont tenues 
Î< la présenter les personnes qui tirent de la 
possession de bâtiments des r evenus supé­
rieurs à L, 150.000 par année ains i que cel­
les ayant des revenus perpétuels ou des re­
venus de capitaux. Toute per sonne tenu e 
b cette déclaration et q ui omet de la faire 
est paSSible d'une amende. Pour r enseigne­
ments s'adresser aux bureaux des contribu­
tions ou bien à un bur eau de tabac où l'on 
devrait pouvoir trouver pour la somme Je 
2fi l ires un modèle avec les indications né­
cessaires touchant l'imposable et la manière 
d" rédiger la déclaration. 

M.elIe Jeanne Droz, Madame Laurentine 
Droz-Chouquer et tous les parents, à l'occa­

sion de la perte du cher 

Emmanuel Droz 
profondément touchés des démonstrations d'af­

fection et d'estime données au pauvre dis­
paru, remercient vivement tous ceux qui , 
par leur présence, leurs bonnes paroles, par 
des fleurs ou par des écrits ont bien voulu 
les soulager en cette triste circonstance; ils 

adressent un merci tout particulier à ses 
Supérieurs, à ses Compagnons de travail, 
aux Conscrits de sa classe et à tous les 
nombreux amis. Leur gratitude reconnais­
sante s'adresse aussi publiquement à M. le 
Docteur Jean Norat, qui l'a soigné amoureu­
sement pendant plUSieurs mois ainsi qu'a 
M. le Curé, Abbé Jean Brunier, qui l'a con­
solé pendant la très longue maladie et l'a 

assisté au moment du ' trépas. 

Les famiIIes Grenod, Peppelin, Gilardi, Bel­
ley, vivement émues de la grande démonstra­
tion d 'estime et d 'affection reçue à l'occasion 

de la perte de leur très chère mère 

MARCOZ Anaïs veuve GRENOD 
remercient 
le docteur 
Curés, les 

tout particulièrement les voisins, 
Christillin qui l'a soignée, les 

habitants de Sarre et des pa-

roisses environnantes, - les, autorités civiles, 
l'o rganiste Berthod, les chantres d 'Introd, Ay­

mavilles, S t. Pierre, Jovençan, Gressan et 
Sarre - Chezallet, le Corps philharmonique lo­

cal avec son directeur Vallet, les Pompiers, 

la Société ·Ouvrière, les Orphelines, les Pa­
rents, les Amis et tous ceux qui ont té­

moigné la part qu ' ils prenaient à leur dou· 
leur en envoyant des fleurs et des écrits. 

Avis d'enchère 
pou.- vente de pla.ntes 

Vu la dél ibération du Conseil commun a1 
n, 24 du 6-7-1951 approuvée par la .Tunte r e­
~ ionale en date du 12-9-1951 - N) 3304-2 -
Div, l , ayant pour objet la « venh~ de bois 
é<llattu par une avalanche sur le territoire 
communal dans la r égion dén :>mmée Yettes»; 

Vu le relatif ver bal d 'estimation du Corp3 
Forestier Valdôta in d'E troubles; 

Le S yndic ~oussigné 

INFORME 

que le jour 4 octobre à 10 heures, dam 
une sa ll e de la Maison commune, pn p ré­
,l'- nce d u soussigné ou de son substitut, a ura 
l,eu une enchère pub li que pour Id vente 
du bois abattu par une avalanche dans l::t 
région Yettes, sur le territoir e communa l. 
Le dit bois sera divisé en deux lots comme 
suit: 

Lot Yettes: 163 plantes de mélèze, à br û­
ler (zone compr ise entre le cha let de Yetles 
et la r oute nationale) - Mise à p r ix L. 218.028. 

Lot Plant Leisé: 68 plantes de m élèze 
dont 46 de t.ravail et 22 à b rûler (zone de 
Plan Le isél - Mise à pr ix L. 128.648. 

La délibération du Conseil communal m en­
tionnée ci-dessus ain si que le verbal Ù I1 

Corps For est ier sont vis ibles au Secrétariat 
de la Commune jusqu'au jour 4 octobre 1951 
compris. 

L'enchère se fera par des offr es secrètes, 
il confronter avec la mise à p r ix de chaque 
lot mentionné ci-dessus. 

Les offres secrètes r édigées sur papier t im­
bré r égu lier devront être présentées ava nt 
10 heures du jour 4 octobr e 1951; elles poùr­
l'Ont êt re t ran smises également par lettre 
recom mandée au Bureau de l a Commun e le 
3 octobre 1951, au p lu s tard. 

Chaque olffre devra contenir les généralité~ 

complètes a in si que l'indication du pourcenta­
ge d'augmentation ou bien la somme glo­
bale offer te , le tout en chiff res et ep tou­
tes Jettres. 

Les concurrents admis à l 'enchèr e devront 
verser, avant l'ouver tu r e de celle-ci , au Bu­
reau de la Commune ou bien au Trésorier 
communa l Vigliardi Albertine épouse Béthaz 
(Aoste rue de Tillier , 42) : 

l) un caution"nement équivalent à 10 % (dix 
pour cent) de la mise à p rix de chaque lot 
ou de tous les deux, selon que le concurrent 
a l 'intention de participer à J'enchère d 'un 
seul lot ou de tous les deux, ce a fin de ga· 
rantir le r espect des obligations contr actuel­

les. 
,2) un dépôt également équivalent à 10 % 

(di x pour cent) de la mise à prix de chaque 
lot pour les fr ais de martelage et de contrat. 

Ces sommes ser ont immédiatement r esti­
tuées aux t> non-adjudicataires . Tous les . frais 
touchant l'enchère et le contrat seront por­
tés au compte de l 'adjudicataire de chaque 
lot. L'adjudication sera définitive à la pre­

mière enchère. 
Les adjudicataires des lots pourront em­

porter éga lement, avec le bois martelé, le re­
latif branchage, excepté celui déjà amoncelé 
par les habitants de l'endroit lors du per­
mis et qui se trouve encore sur les lieux. 

Etant donné qu'il s'agit de plantes dé,ia 
abattues, le cer tificat de c'apacité forestière 
pr escri t pour les enchères de plantes sur 
pied, n 'est pas requ is dans le cas présent . 
L 'enchèr e se déroulera en conformité de tou­

tes les autres règles et conditions établies 
par le Règlement du 23 mai 1924 N ; 827 

touchant la comptabilité générale de l'Etat. 

Le SyndiC 

(Jacquin Fabien) 

Voulez-VOUs des meubles 
qui durent longtemps 

à des prix très intéressants? 
Jeunes époux et tous en général 

accourez chez PIERRE BAL 

qui vous les livrera à domicile 
bien content de vous être utile. 

MAGASIN DE VENTE 
Aoste - 24 - Rue Mgr de Sales 

Dm. RESP. EMILE PROMENT 
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